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Politique monétaire du Canada dénoncée Exportations aux pays communistes d'Europe facilitées

Les gens d'affaires 
se plaignent des taux 
d'intérêt à Bourassa

Autres restrictions d'Ottawa au 
commerce avec l'Afrique du Sud

par Lia LÉVESQUE 
MONTRÉAL (PC) - La 
hausse appréhendée des 

taux d’intérêt inquiète les 
gens d’affaires, au point où 
ceux-ci ont tenu à manifester 
leur inquiétude au premier 
ministre Robert Bourassa.

Le premier ministre du Qué- 
; bec s’en soucie tout autant et 
; presse une fois de plus le gou­

vernement fédéral d’agir. Il 
compte d’ailleurs sur la réunion 
des ministres des Finances des 
10 provinces et du fédéral, jeudi 
à Ottawa, pour obtenir des ré- 

; sultats concrets.
Une quarantaine de chefs 

d’entreprises, membres du Con­
seil du patronat, rencontraient 
hier le premier ministre Robert 
Bourassa. Ils en ont profité pour 

• répéter leur inquiétude devant 
le niveau élevé des taux d’inté- 

| rêt, ainsi que devant leur hausse 
appréhendée.

Selon eux, la politique moné- 
I taire de la Banque du Canada ne 
^ peut que nuire au développe- 
! ment économique du Québec,
| ralentir la construction, l’achat 
de maisons, freiner les investis­
sements d’entreprises, créer un 
climat néfaste.

Le CPQ a trouvé une oreille 
: réceptive en Robert Bourassa,

> qui formule les mêmes doléan­
ces depuis des mois. Il a à main- 

; tes reprises incité le gouverne- 
j ment fédéral à user de son pou- 
' voir sur la Banque du Canada 
1 pour la convaincre de cesser cet­
te politique, favorable à l’On- 

; tario mais néfaste pour les au­
tres provinces.

M. Bourassa a refusé de com­
menter plus avant la nouvelle 
du quotidien La Presse, dans 

; son édition d’hier, selon laquel- 
i le il songerait à diverses mesu­
res pour contrer l’impact néga­
tif des taux hypothécaires sur 
les éventuels acheteurs de mai- 
sons. «Je n’émettrai pas d’au- 
très commentaires. Si les taux 
d’intérêt continuent d’augmen- 

, ter, il faut être prêt à agir, faire 
preuve de sagesse politique.»

M. Bourassa dit attendre le 
j discours du budget et les résul­

tats de la conférence des minis­
tres des Finances, jeudi, avant 
d’annoncer ses intentions. Plu­
sieurs provinces, à l’image du 
Québec, ont protesté auprès 
d’Ottawa contre cette politique 
de taux d’intérêt élevés, visant 
à empêcher la hausse du taux 
d’inflation.

PME touchées
Le président du CPQ, M. Ghis- 

lain Dufour, de son côté, s’est 
dit en principe d’accord avec

Ghislain Dufour
toute mesure visant à contrer 
une nouvelle hausse des taux 
d’intérêt ou à aider les petits 
propriétaires ou acheteurs de 
maisons à faire face à leurs obli­
gations. Il juge les taux d’inté­
rêt déjà trop élevés, à 13 pour 
cent. Et certains des membres 
du CPQ, eux-mêmes banquiers, 
s’attendent à une hausse supplé­
mentaire de 1 ou 1.5 point de 
pourcentage.

Quatre thèmes étaient origi­
nellement prévus à l’ordre du 
jour: la négociation dans le sec­
teur public et parapublic; la ré­
forme de l’assurance-automobi­
le; le moratoire sur les excé­
dents de régimes de retraite et 
la sous-traitance.

par la Presse canadienne 
OTTAWA (PC) — Le gou­
vernement fédéral a dé­

cidé d’imposer de nouvelles res­
trictions au commerce avec l’A­
frique du Sud et de lever les me­
sures de contrôle des exporta­
tions destinées aux pays du 
Pacte de Varsovie, au Vietnam 
et à la Corée du Nord.

Le secrétaire d’Etat aux Affai­
res extérieures, M. Joe Clark, a 
annoncé hier que l’Afrique du 
Sud sera ajoutée à la liste des 
pays pour lesquels les exporta­
tions sont sujettes à l’approba­
tion du gouvernement fédéral.

Cela signifie que toutes les ex­
portations de produits de haute 
technologie, comme les ordina­
teurs, les logiciels, le matériel de 
télécommunication, les avions, 
les hélicoptères et les véhicules à 
quatre roues motrices à destina­
tion de l’Afrique du Sud seront 
maintenant contrôlées.

Ce faisant, le Canada se confor­
me aux recommandations émises 
lors des réunions des ministres 
des Affaires étrangères des pays 
membres du Commonwealth.

Au cours d’une récente réunion 
à Harare, au Zimbabwe, le Ca­
nada s’est fait critiquer pour 
avoir accru ses exportations en 
direction de Pretoria l’an dernier, 
et pour un prêt substantiel accor­
dé par la Banque de Nouvelle- 
Ecosse à une compagnie suisse 
contrôlée par des intérêts sud- 
africains.

Quant au retrait des pays du 
Pacte de Varsovie de la liste, il a

3 candidats 
sérieux à la 

succession de 
Broadbent
OTTAWA (PC) - Trois 
jours après l’annonce du 

départ de M. Ed Broadbent, 
trois candidats à sa succession 
comme chef du Nouveau Parti 
démocratique sont déjà consi­
dérés comme très sérieux, 
même si aucun d’entre eux n’a 
encore fait part de son intention 
de participer à la course à la di­
rection.

Tous trois sont déjà députés à 
Ottawa. Il s’agit de MM. Nelson 
Riis, Lome Nystrom, et de Mme 
Audrey McLaughlin.

Diplômée de l’université Wes­
tern Ontario, à London (Ontario), 
Mme McLaughlin a donné la cir­
conscription du Yukon au NPD 
pour la première fois à l’occasion 
d’une élection partielle, en 1987.

Présidente du groupe parle­
mentaire néo-démocrate, elle 
jouit en particulier de l’appui de 
l’aile gauche du parti.

Parmi ses partisans, on retrou­
ve M. Dan Heap, député toron- 
tois, M. Jack Harris, ex-député de 
Terre-Neuve, et M. Svend Robin­
son, député de la Colombie-Bri­
tannique.

L’organisatrice de sa campagne 
pourrait bien être Mme Marion 
Dewar, ancienne mairesse d’Ot­
tawa et ex-députée de Hamilton.

Bilingue
Seul député néo-démocrate par­

faitement bilingue, M. Lome 
Nystrom représente lui aussi une 
candidature importante à la di­
rection du parti.

En remettant sa démission, M. 
Broadbent lui-même a indiqué 
que son successeur devrait être 
bilingue.

Son appui, cependant, pourrait 
fort bien se limiter aux neuf au­
tres députés, comme lui, de la 
Saskatchewan.

Il en va de même de M. Nelson 
Riis, qui pourrait compter sur la 
plupart des 19 députés de la Co­
lombie-Britannique.

Michael Wilson prié de ne pas s'en 
prendre aux programmes sociaux

1 OTTAWA (PC) —- Le gou- urgent, celui qu’il doit tenter de
vernement devrait abais­

ser les taux d’intérêt, et non les 
coûts des programmes sociaux, 
pour réduire le déficit, a déclaré 
hier le plus important groupe 
syndical du pays au ministre 
des Finances, M. Michael Wil­
son.

Et le gouvernement doit annu­
ler certains abris fiscaux, comme 
l’exemption à vie de 100,000 $ en 
gains de capitaux dont il a fait ca­
deau aux Canadiens ayant des re­
venus élevés, a déclaré le Congrès 
du travail du Canada dans un mé­
moire à M. Wilson. Le CTC comp­
te 2.2 millions de membres.

En outre, le chômage, et non le 
déficit, constitue le problème no 1 
auquel doit s’attaquer M. Wilson 
dans le budget qu’il présentera le 
mois prochain, a affirmé le CTC.

«Je me soucie du déficit même 
mais je suis plus inquiète lorsque 
je considère le nombre considé­
rable de chômeurs que nous 
avons dans notre pays, ainsi que 
les taux d’intérêt», a déclaré de­
vant les journalistes Mme Shirley 
Carr, à l’issue d’une rencontre de 
deux heures entre M. Wilson et 10 
des plus importants dirigeants 
syndicaux au pays.

Ontario gâté
Comme l’a noté Mme Carr, le 

CTC est en désaccord avec M. Wil­
son au sujet des taux d’intérêt, de 
l’importance accordée au déficit 
et des interventions jugées néces­
saires pour corriger cette situa­
tion.

Les conseils du CTC sont con­
traires à ceux qu’ont donnés les 
groupes d’affaires à M. Wilson. 
Les derniers ont en effet dit au 
ministre que le problème le plus

résoudre dans son budget est le 
déficit et que la meilleure façon 
de le régler était de réduire les 
coûts des programmes sociaux.

Dans son mémoire, le CTC a 
souligné que le taux de chômage 
était supérieur à neuf pour cent 
dans la moitié des provinces et in­
férieur à cinq pour cent dans seu­
lement une province, soit en On­
tario.

«Le problème du chômage au 
Canada - et les problèmes asso­
ciés d’une croissance lente, de sa­
laires réels stagnants et de la pau­
vreté - doit avoir priorité sur la 
réduction du déficit», a dit le 
CTC.

Taxe de vente
Des taux d’intérêt moins élevés 

stimuleront la croissance éco­
nomique, créeront des emplois et, 
en retour, ces facteurs augmen­
teront les revenus découlant des 
taxes et contribueront ainsi à ré­
duire le déficit, a dit le CTC.

Comme le gouvernement a une 
dette importante, des taux d’in­
térêt moins élevés contribueront 
par eux-mêmes à réduire le défi­
cit, a maintenu la centrale syndi­
cale.

Toutefois, a rapporté Mme 
Carr, M. Wilson a informé les di­
rigeants syndicaux qu’actuelle- 
ment il était impossible de rédui­
re les taux d’intérêt.

Le CTC a en outre indiqué qu’il 
était prêt à appuyer la proposi­
tion gouvernementale d’une nou­
velle taxe de vente nationale 
pourvu qu’une telle taxe ne s’ap­
plique pas aux services et aux 
biens essentiels, et qu’on ne l’uti­
lise pas pour générer des revenus 
supplémentaires.

Carstairs voudrait que Turner dise
avant l'été s'il veut rester chef

VANCOUVER (PC) - 
Sharon Carstairs, la diri­

geante des libéraux manito- 
bains, voudrait que John Tur­
ner fasse savoir d’ici le début de 
l’été s’il a ou non l’intention de 
demeurer à la tête du Parti li­
béral fédéral.

“Les délégués au congrès an­
nuel du PLC prévu pour le mois 
d’octobre seront sélectionnés en 
mai et ils ont le droit de savoir 
quelle est sa position sur la ques­
tion du leadership, parce qu’ils 
devront voter”, a-t-elle dit.

Mme Carstairs, venue appuyer 
le leader libéral de Colombie-Bri­
tannique Gordon Wilson en cam­
pagne pour une élection partielle 
dans Vancouver, a déclaré qu’elle 
n’aspirait nullement au poste de 
M. Turner. Elle a ajouté que si M. 
Turner décide de rester à la barre 
du parti, il devrait commencer à 
solliciter l’appui des délégués au 
congrès d’octobre, mais elle n’a

pas voulu préciser davantage sa 
pensée.

Depuis la défaite des libéraux 
aux élections fédérales de novem­
bre dernier, M. Turner se refuse à 
dire s’il quittera la direction du 
parti, qu’il assume depuis quatre 
ans et demi. Il s’est borné à indi­
quer, il y a un mois, qu’il en dis­
cutait avec les libéraux de toutes 
les régions du pays et qu’il atten­
drait de connaître la position du 
parti.

Un récent sondage Gallup a 
montré que 63 pour cent des Ca­
nadiens croyaient que M. Turner 
devrait céder la place à quelqu'un 
d’autre, et que ce point de vue 
était celui de 58 pour cent des par­
tisans libéraux avoués.

Même si elle a publiquement 
appuyé M. Turner, Mme Carstairs 
ne partage pas sa position sur 
l’Accord du lac Meech, qu’elle 
juge voué à l’échec, et a adopté 
une position plus souple sur le li­
bre-échange.

M. Riis vient de terminer un 
cours d’immersion en français de 
trois semaines.

Il a été question de la candida­
ture de M. Dave Barrett, ancien 
premier ministre de la Colombie- 
Britannique, mais ce dernier au­
rait fait savoir qu’il n’était pas 
intéressé. Il aurait plutôt décidé 
d’accorder son appui à M. Riis.

Robert White?
Une candidature douteuse est 

celle de M. Robert White, prési­
dent des Travailleurs canadiens 
de l’automobile. Il n’aurait pas la 
faveur des députés néo-démocra­
tes.

M. White aurait déclaré à ses 
partisans qu’il appuierait M. Ste­
phen Lewis, ex-leader du NPD 
ontarien, s’il décidait de se pré­
senter à la direction du parti.

Parmi les autres candidats pos­
sibles, on mentionne M. Stephen 
Langdon, député de l’Ontario, et 
Ian Waddell, député de la Colom­
bie-Britannique.

Le congrès d’investiture du 
nouveau chef aura lieu à Winni- 

eg. du 30 novembre au 3 décem- 
re.

été adopté en vue de libéraliser le 
commerce de produits “non stra­
tégiques”, a indiqué le secrétaire 
d’Etat dans un bref communiqué.

Il s'agit de la Bulgarie, la Hon­
grie, l’Allemagne de l'Est, la Po­
logne, la Roumanie. l’Union so­
viétique et la Tchécoslovaquie

Avec le retrait du Vietnam et 
de la Corée du Nord, il ne reste 
plus que la Libye et l’Afrique du 
Sud sur cette liste.

Mise à jour des produits 
contrôlés

M. Clark a par ailleurs annoncé 
une révision en profondeur d'une 
autre liste, celle des produits 
dont l’exportation est contrôlée.

À l’heure actuelle, les entrepri­
ses canadiennes doivent obtenir 
des permis lorsqu’elles veulent 
vendre à un pays étranger l'un ou 
l’autre d’une longue série de pro­
duits dits “stratégiques" ou jugés 
tels pour des considérations de 
politique étrangère.

De nouveaux produits seront 
ajoutés à la liste, tandis que ceux 
qui ne sont plus considérés com­
me stratégiques en seront rayés, a 
précisé M. Clark.

Le Canada s'aligne ainsi sur ses 
alliés de l’OTAN et du Japon qui 
ont eux-mêmes remis leur liste à 
jour. De cette façon, les exporta­
teurs canadiens seront sur un 
pied d’égalité avec leurs compé­
titeurs européens et japonais, a 
noté le secrétaire d’Etat, qui a 
prédit une réduction de 25 pour 
cent de la paperasserie imposée 
aux exportateurs qui tombaient 
sous le coup de ces mesures de 
contrôle.

Cependant, il n’y aura aucune 
réduction des contrôles en vi­
gueur sur le matériel nucléaire ou 
militaire, a souligné M. Clark. Le secrétaire d’Etat aux Affaires extérieures du Canada, Joe Clark
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EDITORIAL

Hydro-Québec demande trop
Le premier ministre Robert Bouras- 

sa aura à trancher bientôt une deman­
de provenant d’un de ses enfants ché­
ris, Hydro-Québec. La société qui fait 
l’orgueil et un peu la richesse des Qué­
bécois, a demandé une hausse de ta­
rifs de 5,7 p.cent. Motifs? Améliorer le 
réseau, accroître la marge de profits 
des actionnaires qui ne fut que de 8 
p.cent l’an passé.

Les associations de consommateurs 
n’ont pas tardé à monter aux barri­
cades: pas question de faire payer par 
les abonnés résidentiels les tarifs con­
sentis aux grandes entreprises et d’ac­
corder une hausse supérieure au taux 
moyen d’inflation qui fut de 4,5 p.cent 
au cours de la dernière année. Ce der­
nier argument trouvera écouteur sym­
pathique chez M. Bourassa. Il n’ap­
précie guère franchir la barrière psy­
chologique du taux d’inflation. Hy­
dro-Québec toutefois fera assez vite la 
démonstration que les petites et 
moyennes entreprises paient pour les 
abonnés résidentiels. Quant aux 
grandes entreprises, il n’est pas facile 
de vérifier le coût qu’elles paient à 
cause des rabais consentis sur le vo­
lume et des contrats signés pour les 
attirer au Québec plutôt qu’en Onta­
rio ou aux Etats-Unis. Hydro-Québec 
serait aussi en mesure de prouver

qu’il lui en coûte plus cher pour nous 
livrer l’électricité dans nos foyers que 
ce que nous payons en réalité. C’est 
possible.

La société fera aussi la démonstra­
tion qu’on n’attire pas les actionnai­
res avec du vinaigre ou des rende­
ments inférieurs à ce que garantit un 
simple placement en banque. Les ac­
tionnaires d’Hydro-Québec ne sont 
pas tous millionnaires, loin de là, et il 
n’y a rien de scandaleux à vouloir ac­
croître le rendement de leurs épar­
gnes. Ce n’est tout de même pas hon­
teux de désirer que son capital porte 
des intérêts supérieurs à ceux offerts 
par la banque.

Le gouvernement québécois qui a 
besoin des revenus d’Hydro-Québec 
comme les poissons ont besoin d’eau, 
ne peut pas refuser sec la majoration 
demandée. Mais pour les consomma­
teurs qui font partie des salariés 
moyens ou des assistés sociaux, une 
hausse dépassant le taux moyen d’in­
flation serait inacceptable. Même si 
c’est la voie difficile, c’est l’éducation 
à une consommation modérée et plus 
ordonnée qu’Hydro-Québec doit prô­
ner pour réduire ses coûts et augmen­
ter son efficacité.

Jean Vigneault

La LNH hypocrite avec Probert
La très vertueuse LNH a banni à vie 

Bob Probert avant même que la justice le 
condamne pour possession de 14 grammes 
de cocaïne. La LNH a horreur des drogues 
et elle en avertit ses joueurs au début de 
chaque saison. Fort bien. Mais elle détes­
te aussi la violence et elle limite à une di­
zaine de parties les suspensions pour 
coups de bâton à la face et autres bagatel­
les pudiquement appelées manifestations 
de jeu viril.

La LNH se conduit en hypocrite: elle 
brime le droit de Probert à un procès juste 
et à une réhabilitation éventuelle. Il a 
déjà été suspendu pour abus de boissons? 
C’est vrai. Mais qui a déterminé que la ré­
habilitation doit réussir du premier coup 
et que l’image de la LNH se briserait si 
elle ne cassait pas à jamais un athlète tout 
en luttant contre ce fléau de la drogue?

J.V.

OPINION DES AUTRES DEFI
Avril 1986 (contre la Libye), no­

vembre 1986 (contre la Syrie): les 
actinos diplomatiques déclen­
chées en commun par les Euro­
péens dans le passé n’avaient ja­
mais eu le retentissement du dis­
positif arrêté, le 20 février 1989, à 
l’égard de l'Iran. Pour deux rai­
sons:
1. C’est la première fois que l’Eu­
rope rappelle ses ambassadeurs 
dans un pays.
2. C’est aussi la première fois que, 
en réponse, un pays utilise la 
même mesure contre la Commu­
nauté.

Sans doute est-il de bon ton d’i­
roniser sur la modération de la 
réaction des Douze, sur le délai 
nécessaire à sa mise en oeuvre. En 
oubliant que l’issue la plus pro­
bable de la réunion de Bruxelles

était une déclaration résolument 
lénifiante, assortie de commen­
taires divergents unilatéraux. Et, 
en conséquence, le ricanement de 
Téhéran.

Dans leur réplique commune à 
l’appel au meurtre de Khomeini, 
certains Etats européens ont ac­
cepté d’aller moins loin qu’ils ne 
le souhaitaient sur un plan natio­
nal; d’autres — telle la F'rance — 
de durcir leur position. Cette dé­
termination raisonnée, cette una­
nimité s’expliquent, très vrai­
semblablement, par la nature de 
l’offensive de l’islamisme fana­
tique. L’iman, cette fois-ci, s’en 
prend — comme dans une deuxiè­
me phase de sa stratégie terroris­
te — à la liberté de pensée des Eu­
ropéens et déclenche, au-delà du 
bris des vies humaines et des

ANALYSE

Les vraies raisons de la crise au Venezuela
Par Edouard PONS

CARACAS (AFP) - Elu triom­
phalement le 4 décembre dernier 
par 84 p.c. des voix, le président 
social-démocrate Carlos Andres 
Pérez est aujourd’hui la cible de 
fermes critiques à l’issue d’une 
semaine d'émeutes qui ont secoué 
le Venezuela et fait 247 morts et 
1,831 blessés selon le bilan offi­
ciel.

Alors que le calme a été tota­
lement rétabli dimanche, grâce à 
la présence inhabituelle de l’ar­
mée dans les rues, les commenta­
teurs s’interrogent sur l’impré­
voyance d’un gouvernement qui 
semble coupé de la réalité du 
pays et sur l’impuissance dont 
ont fait preuve les partis et les 
syndicats face à une explosion de 
colère spontanée qui risque de se 
reproduire à tout moment.

Le véritable soulèvement po­
pulaire qu'a connu le Venezuela a 
été déclenché lundi par la hausse 
des tarifs de transport, précédée 
par une augmentation des prix 
des principaux produits alimen­
taires, dans le cadre de mesures 
de libéralisation de l’économie 
recommandées par le Fonds Mo­
nétaire International (FMI).

Les mouvements de protesta­
tion aux arrêts d’autobus se sont 
spontanément transformés en 
manifestations puis en pillages 
généralisés qui ont gagné tout le 
pays devant des forces de police 
totalement prises au dépourvu et 
débordées.

Des dizaines de milliers de per­
sonnes issues des quartiers les 
plus pauvres de Caracas et des 
grandes métropoles, mais aussi 
de classes moins défavorisées, 
ont vidé les magasins et plus par­
ticulièrement les épiceries, dans 
une ambiance presque de fête, qui 
s’est tranformée en drame avec 
l’intervention “musclée” de l’ar­

mée à laquelle le président a fait 
appel devant l’ampleur du mou­
vement.

Les délinquants et des francs- 
tireurs -agitateurs profession­
nels, mais liés à aucun mouve­
ment subversif, selon le gouver­
nement- sont apparus et, après la 
mort d’un officier dans la nuit de 
mercredi à jeudi, les militaires,

J!

Carlos Andres Perez, 
président du Venezuela

appuyés par des blindés, ont in­
vesti certaines zones populaires 
de la capitale, tirant sans ména­
gement et procédant à des perqui­
sitions très violentes.

Le président Pérez a attribué le 
mouvement au désespoir des cou­
ches les plus défavorisées tou­
chées de plein fouet par la dété­
rioration de la situation écono­

mique due au paiement de la det­
te extérieure.
Dette extérieure

Samedi, M. Perez a accusé les 
“gouvernants” des grandes na­
tions démocratiques “d'appau­
vrir les pays latino-américains” 
et de “saper leurs efforts vers la 
démocratie” en maintenant les 
“injustes conditions du paiement 
de leur dette extérieure" sans te­
nir compte de leur situation so­
ciale et économique, et il a prévu 
des explosions semblables dans 
d’autres villes du Tiers Monde.

Alors que les partis d’opposi­
tion, notamment le démocrate- 
chrétien COPEI, incapables de 
présenter des solutions de rechan­
ge au programme économique de 
M. Pérez, ont adopté une attitude 
critique très timide, la presse 
s’interroge sur la carence de la 
classe politique en général et des 
syndicats qui n’ont su ni prévoir 
ni canaliser ce mouvement "sau­
vage et primitif”.

Cependant après avoir décrété 
des hausses de salaires d’une 
moyenne de 30 p.c. et le gel des 
prix de certains produits alimen­
taires, le président Pérez a affir­
mé que, les caisses de l'Etat étant 
vides, le Venezuela n’avait d’au­
tre option que de recourir au FMI 
et d’accepter son programme éco­
nomique qui devrait apporter 
“six mois de difficultés” et de sa­
crifices après quoi s’ouvrirait 
“une période d’expansion".

Les émeutes du Venezuela 
pourraient inciter cependant les 
pays créanciers à plus de flexibi­
lité dans le paiement de la dette 
des pays en voie de développe­
ment. Vendredi, le gouvernement 
américain a octroyé un prêt d’ur­
gence de S450 millions au Vene­
zuela dans l’attente des $453 mil­
lions qu’il doit recevoir du P’MI 
au mois d’avril. De quoi lui per­
mettre de respirer quelques mois.

«Carte postale»

M. le maire
Mme/MM. les conseillers

Vous fermez le pont Aylmer pour l’été. Et si 
on coupait tous les ponts avec vous?

Des payeurs de taxes

P.S. Vous n’avez pas songé à détourner la rivière?
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Léguerons-nous une planète inerte à nos enfants?
M. Alain Mayrand 
Mmes/MM les membres du CA 
Eco-Ressources 
Sherbrooke

J’arrive de votre local avec l’in­
tention de vous demander assis­
tance pour tenter d’implanter un 
projet de récupération dans la ré­
gin du mont Mégantic.

Après avoir exposé à Alain l’or­
ganigramme de fonctionnement 
prévu, après lui avoir mentionné 
les nombreux organismes et nom­
breuses entreprises qui éventuel­
lement pourraient participer à ce 
projet, quelle ne fut pas ma sur­
prise de me voir refuser une assis­
tance au niveau de l’information 
et de la publicité.

Un tel refus s’explique... J’ap­
prends avec stupeur qu’un man­
que de ressources humaines et fi­
nancières cause cette situation.

Comme professeur décologie, ce 
n’est plus de la stupeur que je res­
sens, ça se transforme en atter- 
rement.

Comment puis-je convaincre 
mes étudiants de protéger leur 
environnement, de se bâtir un 
monde meilleur quand nous “les 
Vieux” nous nous évertuons à 
leur léguer un milieu dépouillé de 
ses ressources renouvelables, 
pourri à l’acide, truffé de trous 
dans la couche d’ozone, menacé 
de l’effet de serre, suivi de l’hiver 
carbonique et privé des poumons 
(forêts) qui nous fournissent l’o­
xygène?

Comment puis-je rester indif­
férent lorsqu’on nous brandit le 
sacro-saint argument de la ren­
tabilité à très court terme alors 
qu’on oublie qu’à moyen terme 
(en l’an 2015, selon certains cher­
cheurs les dommages seront ir­

réversibles) il n’y aura plus que 
des êtres trops affectés pour être 
rentables?

Par cette missive, je veux me 
joindre à vous d’Eco-Ressources 
pour crier le message suivant: 
“Messieurs dames les gouver­
nants, réfléchissons aux consé­
quences d’une politique non-in­
terventionniste. A l’instar d’un 
Clifford Lincoln d’il y a quelque 
temps, prenons les moyens, for­
çons les interventins, suscitons 
l’information, prenons les déci­
sions qui nous permettront au 
moins de léguer à nos enfants un 
monde à rebâtir plutôt qu’une 
planète inerte sur laquelle ils 
mourront plus vite et plus mal.

J’espère mon petit flocon se 
joindre aux vôtres pour faire bou­
le de neige non-acidifiée...

Jean-Claude Vézina 
maire de La Patrie

La liberté d’expression, un droit sacré

biens matériels, le choc des civi­
lisations et des cultures.

Entre le régime iranien et l'Eu­
rope, soudée par l’adversaire 
comme au temps de la guerre froi­
de, s’amorce de toute évidence un 
sévère affrontement. L’ordre de 
tuer a été confirmé par Téhéran. 
Le plus difficile commence, pour 
les Etats de la Communauté: 
maintenir leur unanimité, en sa­
chant que l’escalade qui risque de 
leur être imposée les contraindra 
à sortir de leur schéma de com­
promis habituel, le regroupement 
autour d’une position médiane.

Il ne s'agit plus du prix du blé 
ni de l’harmonisation fiscale. Et 
on ne répond pas à un défi par une 
moyenne.

Yann de L’Ecotais 
L’Express

M. Joe Clark 
Secrétaire d’Etat 
aux Affaires extérieures

L’Association des éditeurs ca­
nadiens, qui regroupe 68 éditeurs 
francophones canadiens, tient à 
vous exprimer son appui quant à 
la position d’ouverture et d’appel 
au dialogue que vous avez adop­
tée ce 1er mars, lors de votre ren­
contre avec 25 ambassadeurs de 
pays musulmans, concernant 
l'Affaire Rushdie.

Le droit à la liberté, l’ouver­
ture et le respect d’autrui sont à 
la base de toute société démocra­
tique. C’est par le respect de ces 
principes fondamentaux que le 
Canada s’est acquis une position 
de premier plan comme concilia­
teur et promoteur de la paix dans 
le monde.

Le devoir de chaque Canadien, 
mais surtout le devoir de ceux qui 
nous gouvernent, est de veiller à 
ce que soient respectés les droits

fondamentaux de l’homme: la li­
berté d’expression, le choix reli­
gieux, ainsi que l’égalité sans 
égard à la race, à la langue et au 
sexe.

Pour sa part, l’Association des 
éditeurs canadiens adhère incon­
ditionnellement à ces valeurs. En 
tant que porte-parole des éditeurs 
francophones, elle se doit de met­
tre en relief le caractère sacré que 
revêt la liberté d’expression pour 
tous les Canadiens.

Les événements qui entourent 
l’Affaire des Versets Sataniques 
soulignent encore une fois l’in­
compréhension et l’intolérance 
qui continuent de régner entre les 
peuples — et la nécessité de pro­
mouvoir l’éducation et l’ouver­
ture d’esprit.

Nous vous prions d’agréer, 
Monsieur Clark, l’assurance de 
notre très haute considération.

La Présidente, 
Carole Levert
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L'ayatollah Khomciny

La survie du doré jaune, une urgence
Actuellement, les Trois-Lacs 

font sujet d’actualité dans un dos­
sier important: la survie du doré 
jaune. Ce dossier repose actuel­
lement sur des tables ministériel­
les et l’état de situation de la fau­
ne aquatique des Trois-Lacs 
prend un caractère d’urgence. Ac­
tuellement, une équipe de travail 
fort dynamique fait des pieds et 
des mains afin d’obtenir de l’ai­
de.

Ce plan d’eau des Trois-Lacs 
mérite toute l’attention qu’il lui 
revient, que ce soit au niveau 
d’ensemencement du doré, d’ins­
tallation de pisciculture, de peu­
plement et de renouvellement de 
la faune de ces lacs. Ce dossier 
doit absolument sortir des eaux 
brouillées. Nos décideurs gouver­
nementaux doivent se retirer du 
“mic mac” ministériel que cela 
représente. Imaginons un peu le 
tableau: au centre, le MLCP (Mi­
nistère des Loisirs, de la Chasse 
et de la Pêche), à l’aile gauche, le 
MAPAQ (Ministère de l’Agricul­
ture, des Pêcheries et de l’Ali­
mentation), à l’aile droite, le mi­
nistère de l’Environnement. La 
caricature pourrait se compléter 
avec la présence essentielle du 
coach d’équipe: notre député 
Yvon Vallières dont le rôle est 
prioritaire.

Alors que l’on travaille pour la 
survie de l’espèce dans le cas du 
doré jaune aux Trois-Lacs, les mi­
nistères s’envoient la balle en 
contournant leurs responsabili­
tés. Le comité de survie formé de 
bénévoles en place, a tenté de fai­
re évoluer ce dossier qui a beau­
coup plus d’importance qu’un 
dossier de poisson.

Les Trois-Lacs, avec le poten­
tiel aquatique qu’il représente, 
demeurent la richesse majeure de 
notre région. A la lumière de ce 
que j’en apprends, la vitalité des 
gens de notre milieu (comité de 
survie ainsi que les nombreux 
gens qui nous appuient) se bute 
actuellement à une lenteur de ré­

ponses cohérentes. Les tro.is mi­
nistères ci-haut mentionnés de­
vraient se poser la question à sa­
voir à quand le temps des vrais 
engagements harmonisés avec le 
milieu. Si l’on veut redonner le 
vrai sens aux enjeux de la survie 
du doré jaune, il faudrait vous y 
mettre pour la concertation, Mes­
sieurs des ministères.

(...) Le milieu ainsi que les in­
tervenants significatifs du dos­
sier se sont exprimés et engagés à 
plein dans cette cause. Alors, je 
souhaite que nos décideurs oui

détiennent les budgets favorisent, 
la région qui a déjà fait preuve 
d’efforts plus que louables dans 
ce dossier.

(...) Alors qu’on dépensera des 
argents à coût de milliards à vou­
loir “patcher” la couche d’ozone, 
ici même aux Trois-Lacs, nagent 
les dorés en voie d’extinction.

Choisir la survie, c’est s’occu­
per avant tout de la vie qui reste 
et ce, pas toujours dans le silence 
régulier et propre aux pêcheurs.

Daniel Pérusse 
Propriétaire aux Trois-Lacs

Un ministre insensible
Un beau jour, le ministre Bour- 

beau monté sur son escabeau au- 
dessus du bourbier, laissa tom­
ber, comme le corbeau, un beau 
cadeau:

“Chers assistés sociaux, dit-il, 
vous êtes un fardeau et un fléau, 
finie la vie de château, finis les 
gâteaux et le jambonneau, je res­
serre l’étau, allez manger des gru­
meaux avec les pourceaux! Nous 
ne pouvons plus vous garder sur

notre bateau, tout le monde à 
l’eau, je n’aurai la paix que le 
jour où je vous aurai tous menés 
au tombeau...”

Et tout le Conseil du patronat, 
attablé devant son ris de veau et 
son morceau d’aloyau, leva son 
Bordeaux en s’écriant: “Quel oi­
seau ce Bourbeau!”

Daniel Gagnon 
écrivain

Un dégel trop hâtif
Des mesures incitatives au re­

boisement des terrains en friche 
ou déboisés ont été prises par le 
ministre des Terres et Forêts, 
darts les années 70. Tout produc­
teur forestier qui reboisait quel­
ques hectares pouvait faire gel >r 
l’évaluation de ces terrains pour 
une période de 30 ans.

M. le ministre, les 30 années ne 
sont pas écoulées et on nous dit 
que cette loi n’existe plus. Où est 
votre justice? Votre justice en­
vers ceux et celles qui ont répon­

du à votre projet de rentabiliser 
ces terres et épurer l’atmosphère 
(donc projet écologique). Je pos­
sède des documents qui disent 
que les terrains reboisés, à con­
dition d’y conserver au moins 700 
arbres à l’hectare, sont gelés pour 
30 ans.

J’aimerais, Monsieur le minis­
tre, que vous rétablissiez cette si­
tuation: le gel pour 30 ans.

Marcelle Codère 
Productrice forestière
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Rushdie paraît de plus en plus isolé
PARIS (AFP) — Directement menacé d’exécutior par une or­

ganisation palestinienne, quelque peu «lâché» par la Dame de fer 
qui a jugé son livre «offensant» pour l'Islam, l’écrivain britanni­
que Salman Rushdie paraissait hier de plus en plus isolé, à la veil­
le de l'expiration de l'ultimatum iranien enjoignant à Londres de 
réviser sa position sur les «Versets sataniques».

Certes, nombre de t/oix se sont 
élevées en Occident, d'artistes et 
écrivains notamment, pour con­
damner l’appel au meurtre lancé 
par l’Imam Khomeiny contre le 
«blasphémateur».

Samedi soir à Paris, Isabelle 
Adjani —couronnée du «césar» de 
la meilleure actrice française—, a 
tenu, en signe de soutien, à lire un 
passage des «Versets» se termi­
nant par ces mots: «la volonté,

(Laserphoto AP)

Environ 500 musulmans thaïlan­
dais ont brûlé l'auteur Salman 
Rushdie en effigie à Bangkok. Ils 
réclamaient de leur gouverne­
ment l'interdiction totale des 
«Versets sataniques».

Une défaite dans le 
dossier de la pollution 
atmosphérique

WASHINGTON (PC) - Des 
États de la Nouvelle-Angleterre 
qui réclament des mesures de lut­
te à la pollution atmosphérique 
provenant d’autres États améri­
cains ont perdu une bataille im­
portante, hier.

La Cour suprême des Etats- 
Unis a statué qu’elle n’entendrait 
pas l’appel du Maine et de la 

’ Pennsylvanie. Les deux États du 
Nord-Ést auraient voulu obliger 
l’agence américaine de protection 
de l’environnement (EPA) à adop­
ter des mesures pour contrecarrer 
la pollution inter-États, attribuée 
surtout aux industries du Mid­
west américain.

Le jugement de la Cour suprê­
me signifie que l’EPA n’est pas 
tenue d’imposer des restrictions à 
la pollution engendrée dans d’au­
tres États.

La série noire continue 
pour les chemins 
de fer britanniques

GLASGOW, Ecosse (AFP) - 
La série noire continue pour les 
chemins de fer britanniques: 
moins de deux jours après la col­
lision de Purley (cinq morts et 94 
blessés), dans le sud de Londres, 
deux trains de banlieue se sont 
heurtés en plein Glasgow, faisant 
deux morts, dont un des conduc­
teurs, et une cinquantaine de 
blessés, selon British Rail.

Les deux convois, qui roulaient 
à vitesse réduite en sens contraire 
selon un porte-parole de British 
Rail à Glasgow, se sont percutés 
sur une voie unique à la sortie de 
la gare de Bellgrove (banlieue 
nord de Glasgow).

Les deux voitures de tête ont le 
plus souffert du choc, qui a pro­
voqué le déraillement de plu­
sieurs wagons, ont indiqué les 
premier témoins sur place.

MISE AU POINT
Dans notre circulaire «Sears offre 
plus» insérée dans La Tribune du 7 
mars, veuillez noter qu'à la page 
11, les bijoux mode annoncés à 
3,99$ l'ensemble ne sont pas dis­
ponibles: les prix de vente des 
piles DieHard devaient se lire 
2,49$-3,49$. Certains articles de 
la page 12 ne sont pas disponibles, 
cependant dans plusieurs cas, 
nous acceptons les commandes. A 
la page 8, les prix réguliers des in­
terrupteurs et prises offerts à 25% 
de rabais devaient se lire 99 cents 
à 2,39$

Nous présentons nos excuses à 
notre clientèle.

SEARS 49i 33

c’est ne pas être d’accord, ne pas 
se soumettre, s’opposer».

Pourtant, au fil des jours, con­
trairement à ce que certains es­
comptaient dans les milieux in­
tellectuels occidentaux, Rushdie 
n’a pas reçu le soutien massif des 
milieux politiques, non plus 
d’ailleurs que celui de la hiérar­
chie des églises chrétiennes.

Au Vatican, l’Osservatore Ro­

mano, quotidien officiel du Saint- 
Siège, a émis samedi une critique 
remarquée contre «la part d’ir­
révérence et de blasphème» con­
tenue dans l’ouvrage de Rushdie, 
exprimant au passage sa «solida­
rité» envers les musulmans qui 
ont pu se «sentir blessés dans leur 
dignité de croyants».

Rushdie a eu tort
Trois semaines après sa con­

damnation à mort, cette attitude 
de nombre de responsables occi­
dentaux, politiques ou religieux, 
pourrait se résumer ainsi: il faut 
défendre le principe de la liberté 
d’expression et l’ayatollah n’au­

rait pas dû condamner Rushdie à 
mort, mais l’écrivain s’est peut- 
être mis dans son tort...

Ces réticences ont pour effet 
d’affaiblir la position de l’auteur, 
au moment même où il apparaît 
de plus en plus directement me­
nacé.

L’écrivain fait apparemment 
figure de chien dt'.s un jeu de 
quilles, au milieu d’enieux inter­
nationaux considérables. Le 
«scandale» des Versets a torpillé 
le rapprochement en cours entre 
l’Iran et les pays occidentaux, 
quasiment brouillés depuis le dé 
but de la Révolution iranienne, il 
y a dix ans.

Il aurait aussi, selon les infor­

mations rapportées lundi par la 
presse internationale, fait capo­
ter les tractations pour la libéra­
tion des otages britanniques au 
Liban.

En cherchant à défendre les 
droits de l’auteur des «Versets sa 
taniques». les Occidentaux de­
vraient déclarer publiquement 
qu’ils n’excusent pas les insultes 
lancées à la foi islamique que con­
tient ce livre, a estimé l’ancien 
président américain Jimmy Car­
ter.

Dans un commentaire publié 
dimanche par le New York Ti­
mes, M. Carter souligne que l’ou­
vrage de Salman Rushdie avilit le 
prophète Mahomet et diffame le

Coran. Selon lui l’auteur «doit 
avoir anticipé la réaction d’hor­
reur que susciterait dans tout le 
monde islamique» la parution de 
son livre.

Par ailleurs, les Etats-Unis ont 
demandé, lundi, à la Syrie d’em­
pêcher le Front populaire de li 
Deration de la Palestine Coin 
mandement général de mettre à 
exécution sa menace de tuer l’au 
teur britannique Salman Rush 
die.

Le FPLP-CG, dirigé par un an 
eien officier syrien, Ahmad Ji 
bril, a annonce, dimanche, dans 
un communiqué à Damas qu’il 
exécuterait M. Rushdie «où qu’il 
se trouve»

FAITES
PLEURER VOTRE 

BANQUIER.

SUR LES VOITURES
OPTIMA ET l-MARK 88

Si vous voulez rendre votre banquier 
très malheureux, annoncez lui la nouvelle: 
dès maintenant et pour une durée limitée, 
les modèles neufs 1988 l-Mark d'Isuzu 
et Optima conçue en Allemagne vous sont 
tous deux offerts à un taux de crédit 
exceptionnellement bas: 6,6%.

Non seulement vous réaliserez 
d'appréciables économies sur vos men­
sualités à l'achat d'une l-Mark ou d'une

Optima 88, mais votre concessionnaire 
Passeport vous offrira une prime avanta­
geuse. C’est votre banquier qui va être 
content!

Enfin, une dernière nouvelle qui va 
mettre votre banquier à genoux: si vous 
cherchez quelque chose d'un peu plus 
robuste, les Trooper 4 x 4 et Pickup 88 
d’Isuzu vous offriront d’autres avantages 
très intéressants.

Passez dès aujourd’hui chez votre 
concessionnaire car notre offre se 
termine le 31 mars 1989 !

•Taux de crédit annuel, basé sur 36 mois, consenti aux acheteurs 
au détail par GMAC. L'offre s'applique aux véhicules 88 achetés 
et livrés avant le 31 mars 1989. Taxes et immatriculation en sus. 
Voyez votre concessionnaire Passeport pour connaître les détails 
Un premier versement peut être exigé.

PASSEPORT
AUTOMOBILES INTERNATIONALES

Passeport Sherbrooke
4880, bout. Bourque, Rock Forest (819) 823-1400
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«La Journée internationale des femmes 
nous permettra de nous demander 

OÙ nous en sommes» - Véronique Boutier

par Christian CARON
SHERBROOKE — «Nous demeurons agressées quotidienne­

ment dans nos conditions de vie et de travail et nos droits sont en­
core régulièrement bafoués. La Journée internationale des fem­
mes 1989 nous permettra donc de 
mes.»

Véronique Boutier, membre du 
Comité 8 mars Estrie, a expliqué, 
hier en conférence de presse, que 
le moment est bien choisi pour di­
vers organismes féminins et les 
femmes en général pour faire le 
point. C’est pour cette raison que 
le comité organisateur, un orga­
nisme de réflexion et de sensibi­
lisation sur les conditions diffici­
les auxquelles font face les fem­
mes, a décidé, en accord avec di­
vers groupes d’intervention de cé­
lébrer la Journée international 
des femmes, demain mercredi.

C’est sous le thème «L’image 
des femmes» que se déroulera cet­
te journée. «Pendant cette jour­
née, toutes ensemble, nous pour­
rons célébrer tout en nous serrant 
les coudes afin de lutter pour nos 
droits qui sont encore loin d’être 
acquis», de faire savoir Véroni­
que Boutier.

Un émission spéciale sera in­
cidemment retransmise sur les 
ondes de la station de radio 
CFLX, demain, de 18h à 21h. «Il 
sera alors possible de s’interroger 
à savoir pourquoi les femmes ne 
participent-elles pas plus aux 
structures du pouvoir? Pourquoi, 
à travail équivalent, certaines 
sont-elles moins bien rémunérées 
que les hommes», de lancer Vé­
ronique Boutier?
Equité salariale

Par ailleurs, Diane Gagné, re­
présentante de la CSN et impli­
quée au niveau de la condition fé­
minine, a profité de l’occasion 
pour rappeler que l’année 1989 est 
celle d’une négociation dans le 
secteur public où les décisions 
pourraient avoir des répercus­
sions importantes dans trois sec­
teurs: santé et services sociaux, 
éducation et fonction publique et 
par conséquent pour toutes les 
travailleuses.

Mme Gagné explique que la 
CSN entend faire en sorte que le 
gouvernement soit forcé de recon­
naître à sa juste valeur le travail 
de ses employés. «C’est un secret 
pour personne, un écart subsiste 
entre les hommes et les femmes», 
d’indiquer cette dernière. Selon 
elle cette situation s’explique par 
le fait que les hommes et les fem­
mes n’occupent pas les mêmes 
emplois et que les emplois fémi­
nins sont sous-évalués. «La force 
physique, par exemple, est mieux 
rémunérée que la minutie ou l'a­
mabilité», de déplorer Diane Ga­
gné. Dans son esprit il ne fait pas 
de doute que l’égalité se traduit 
non seulement par l’élimination 
des ghettos d’emploi mais aussi 
par la réévaluation du travail fé­
minin.

nous demander où nous en som-

La Journée internationale de la 
femme sera également soulignée 
à Weedon demain au centre com­
munautaire de l’endroit. Vision- 
nement d’un vidéo, souper com­
munautaire et conférence sont au 
programme de cette journée. Lin­
da Simoneau, conférencière, trai­
tera des relations hommes-fem­
mes dans l’église.

5e Salon de la femme
La Journée internationale de la 

femme coïncidera avec l’ouver­
ture de la cinquième édition du 
Salon de la femme qui se tiendra 
du 8 au 12 mars au Centre-Expo- 
Sherbrooke.

Exposants, conférenciers et dé­
filés de mode sont quelques-unes

La dictée devenue une partie 
de plaisir! Pourquoi pas?

Véronique Boutier

des activités au programme de 
l’édition 1989, organisée par l’a­
gence Prom-Act. Les dirigeants 
incidemment sont fiers d’annon­
cer qu’un nombre record d’expo­
sants a été enregistré à l’occasion 
du cinquième salon. Les domai­
nes représentés concernent la san­
té, le sport, le secteur profession­
nel, la femme au foyer, la famille, 
l’éducation, la violence conjuga­
le, etc. «Une activité qui s’adresse 
tout autant à la femme active ou à 
la maison, mariée, célibataire ou 
divorcée», de déclarer Nathalie 
Clermont, coordonnatrice de l’é­
vénement.

Les membres des Cercles de fer­
mières du Québec de la Fédéra­
tion 8 seront présentes à ce salon. 
C’est sous le thème Les Cercles de 
fermières du Québec, une force au 
féminin, que le regroupement 
aborde cet événement.

par Michel RONDEAU
SHERBROOKE - La dictée 

ennuyeuse, difficile, négative 
dans sa nature même? Allons-v 
voir.

A l’école Montcalm, un con­
cours de dictée conçu par la pro- 
fesseure de français Janine Man­
seau est devenu une partie de 
plaisir pour certains élèves.

«Il y avait un risque à proposer 
un concours de dictée, avoue Mme 
Manseau. Mais les élèves vien­
nent pour y participer malgré 
tout ce que peut véhiculer l’idée 
de dictée.

«Il y viennent même alors que 
le concours a lieu 15 minutes 
après la cloche du midi. Ils ont au 
plus 10 minutes pour dîner s’ils 
veulent y participer. C’est prou­
ver qu’ils ont le goût de s’amélio­
rer.»

Mme Manseau dit qu’elle a con­
çu ce concours alors que la ques­
tion du français se trouvait sur 
toutes les bouches: piètre qualité 
du français des élèves déplorée 
dans les médias, loi 178 dans l’air, 
concours d’orthographe à la té­
lévision. «On aura de graves dif­
ficultés avant quelques décen­
nies». Tout à coup, à travers ses 
réflexions, ce projet audacieux!

«Je ne propose pas des textes 
truffés de difficultés et de pièges. 
Je ne crois pas à la valeur d’une 
telle approche. Ce n’est ni intéres­
sant, ni même normal. Je propose 
des textes informatifs écrits dans 
un langage courant. Rien ne sert 
de courir après les difficultés; il y 
en a toujours dans un texte. Pour­
quoi piéger des élèves ou des uni­
versitaires? Ce n’est pas là que 
peut se trouver la qualité dont on 
parle. L’important, c’est la com­
munication, le langage de tous les 
jours. Là, la dictée peut prendre

un sens. Je veux demeurer réalis­
te.»

Le concours est annoncé à l’in­
terphone, des pancartes en font la 
promotion dans l’école. Il gagne 
en importance parce qu’il est vi­
sible et connu. «La direction de

peu. «Certains élèves visent l’a­
mélioration de leur langue écrite, 
mais il y a des élèves qui écrivent 
très bien. Ces derniers sont atti­
rés par le goût de gagner le con­
cours.»

Il y a un prix de 20 $ tiré parmi 
les jeunes qui ont réussi un texte 
parfait. Un deuxième prix, de 10 
$, est tiré parmi ceux et celles qui 
n’ont pas plus qu’une ou deux 
fautes. Puis, il y a un prix de par­
ticipation de 5 $. Un sondage en 
cours vise à connaître le désir des

élèves en ce qui concerne la na­
ture des prix, révèle Mme Man­
seau, de manière à leur rendre 
l’activité plus motivante encore.

«Il y a un grand choix d’activi­
tés sur l’heure du midi, fait-elle 
remarquer. Les jeunes qui inves­
tissent leur temps dans la dictée 
le font donc parce qu’ils trouvent 
l’activité intéressante. Et au-delà 
du plaisir et des prix, les jeunes 
font la preuve qu’ils sont cons­
cients et ils posent un geste im­
portant.»

Janine Manseau

l’école et mes collègues m’ont fa­
cilité la tâche. Nous avons même 
un local précis où se déroule le 
concours.»

L’épreuve a lieu chaque mois. 
Au début, une quinzaine d’élèves 
s’y sont risqués. On en compte 
une vingtaine actuellement, pas 
toujours les mêmes. Le goût de ce 
jeu très spécial se propage peu à

INVITEE DE GRANDE RENOMMEE

MEDAILLEE D ARGENT MONDIALE
ET AUX JEUX OLYMPIQUES 1988

Llizabetn

La favorite 
des Canadiens!

En bref

Des élèves de Montcalm prennent 

volontairement des cours en surplus
SHERBROOKE (MR) — Que 

des élèves prennent volontaire­
ment un cours d’histoire contem­
poraine, un cours de physique, de 
biologie ou d’anglais en surplus 
de leur horaire régulier peut pa­
raître incroyable, mais c’est pour­
tant ce qui se produit à l’école 
Montcalm.

De fait, raconte le professeur 
Robert Lessard, il y a déjà quatre 
ans que l’expérience se mène en 
ce qui concerne le cours d’histoire 
et de civilisation contemporai­
nes. Il s’agit d’une option de 5e se­
condaire que plusieurs élèves 
n’arrivent pas à intégrer à leur 
horaire régulier, qui est complet. 
Un certain nombre d’entre eux, 
sept ou huit chaque année, le 
prennent donc hors horaire.

«Ce sont généralement des élè­
ves qui ont une moyenne élevée 
dans leurs matières académiques: 
80 pour cent ou plus. Ils réussis­
sent aussi très bien en histoire.»

Dans ce cours, l’élève se fami­
liarise avec les situations et les 
événements du présent siècle et il 
apprend à les voir avec un esprit 
critique et à se former une opi­
nion personnelle: par exemple, il 
verra les sociétés libérales, socia­
listes, celles du Tiers-Monde tout 
en mesurant l’interdépendance 
des facteurs d’ordre social, poli­
tique et économique, le rôle dé­
terminant des idéologies et l’ac­
tion des grandes puissances sur 
l’évolution de ces sociétés.

«Mon horaire était plein et j’a­
dore l’histoire, témoigne Suzy 
Brière. J’ai décidé de prendre le 
cours hors horaire. Je trouve cela 
super-intéressant et très enrichis­
sant comme expérience.»

Pour Renaud-Marc Pilote, un 
autre élève, l’histoire contempo- 
raire s’inscrivait dans la suite lo­
gique des cours d’histoire du Qué­
bec et du Canada, ce qui l’a incité 
à poursuivre son apprentissage 
en cette matière. «J’ai voulu me 
cultiver et obtenir aussi un total 
de crédits maximum.»

L’offre de l’école est attrayante 
pour certains élèves: «J’ai sauté 
sur l’occasion», mentionne Eloïse 
Beaulé. «Mon seul regret est d’a­
voir pris ce cours hors horaire, 
car je manque certains détails et 
certaines explications», déplore 
Sylvie Fortier, qui a pris le cours 
«pour expliquer le monde dans le­
quel je vis et en prévoir l’avenir», 
ait-elle.

«Bien sûr ceci me demande un 
peu plus de mon temps, admet Jo­
hanne Lefebvre, mais je ne re­
grette aucunement mon choix. Ce 
cours me sera utile l’an prochain 
au CEGEP étant donné mon 
choix: sciences humaines avec 
mathématiques». Johanne se dit 
satisfaite.

Les élèves qui prennent des 
cours hors horaire sont déià en­

gagés dans des profils enrichis en 
arts, particulièrement en musi­
que, explique le directeur adjoint 
Aldéo Mongrain. Très motivés, 
ils vont chercher des cours sup­
plémentaires malgré un horaire 
déjà chargé.

«C’est pour répondre à la de­
mande des élèves que nous of­
frons ces cours hors horaire et, 
comme direction, nous encoura­
geons cette formule. La demande 
des élèves est de plus en plus 
grande.»

Cette année, un nouveau cours 
hors horaire s’est ajouté indique 
M. Mongrain: celui de physique. 
Une autre demande presse con­
cernant le cours de biologie de 2e 
secondaire et l’école se propose 
aussi de l’offrir. Enfin, il est 
question d’offrir aussi un cours 
d’anglais parce qu’il y a des inté­
ressés.

«L’école répond finalement aux 
besoins signalés par les élèves 
eux-mêmes», indique le directeur- 
adjoint.

Championnat 
provincial nintendo

Les mordus des jeux vidéos ont 
jusqu’au 14 mars pour se quali­
fier en vue de la demi-finale de 
nintendo qui sera disputée le 18 
mars prochain au Salon interna­
tional de la jeunesse. Pour se qua­
lifier, il suffit de se rendre au 
Centre Vidéo Jeux & Ordinateurs 
le plus près d’où réside le jeune 
ou au Salon international de la 
jeunesse (Vélodrome Olympique) 
entre le 15 et le 17 mars. L’épreu­
ve consiste à accumuler le plus de 
points au jeu Super Mario en une 
période de temps pré-déterminée 
Les 200 meilleurs joueurs de cha 
que catégorie (13 ans et moins et 
14 ans et plus) seront invités à se 
présenter à la semi-finale, le 18 
mars, au Salon international de 
la jeunesse tandis que les 30 meil­
leurs joueurs de cette semi-finale 
accéderont à la finale le 19 mars 
lors de ce même événement.
5e salon de l'école 
Carillon

SHERBROOKE — Le cinquiè­
me salon de l'école Carillon aura 
lieu cette année pendant deux 
jours.

Encore un peu plus d’ampleur, 
admet Mme Fernande Fortier, 
l’organisatrice de ce salon, qui dé­
veloppe un thème nouveau cha­
que année.

Le salon aura lieu les jeudi et 
vendredi 30 et 31 mars et aura 
pour titre «L’environnement sous 
tous ses angles». Il y aura des sur­
prises, promet Mme Fortier.

Le salon est une réalisation an­
nuelle à laquelle participe toute 
l’école: élèves, parents, profes­
seurs et direction. Il est ouvert au 
public.

Environnement
La Fondation québécoise en en­

vironnement annonce la parution

de l’Homme et son environne­
ment. Il s’agit de la transcription 
écrite (104 pages) des cinq émis­
sions de la série du même nom 
réalisée par Jacques-Henri Ga­
gnon et diffusée au Réseau FM de 
Radio-Canada au printemps der­
nier. Quatorze personnalités bien 
connues dans différentes discipli­
nes se sont penchées sur les 
grandes questions écologiques de 
l’heure.

i
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MONDIAL PROFESSIONNEL

Kynon

P0CKAR

QUE LE
SPECTACLE
COMMENCE!

* GRAND SPECIAL POUR TOUTE LA FAMILLE *
SOIRÉE DU RANCH DU SPAGHETTI 

Mercredi, le 22 mars — Réduction 3,00 S pour tous!

MERCREDI, LE 22 MARS - 19 h 30 
JEUDI. LE 23 MARS - 19 h 30
Rabais pour enfants de moins de 16 ans et I Âge d’Or (62 ans)
VENDREDI. LE 24 MARS - 20 h 00 
SAMEDI, LE 25 MARS — 12 h 00 ET 16 h 00 
Rabais pour enfants de moins de 16 ans et l'Âge d'Or (62 ans) 
SAMEDI. LE 25 MARS - 20 h 00 
DIMANCHE. LE 26 MARS — 14 h 00

Télé 7 CITE fHmwu K9W

PALAIS DES SPORTS 
DE SHERBROOKE

360. rue Parc

BILLETS. 9,00$ - 10.00$ - 11,00$ 
Sièges VIP disponib'es 

en quantité limitée 
Non sujets aux différents rabais 

RÉSERVEZ MAINTENANT! 
CARTE VISA ACCEPTÉE 

821-5850
la tribune

ERRATUM
Dans l’annonce du 3 mars, on aurait dû lire:

SOIRÉE D’INFORMATION
LE 8 MARS

Endroit: Le Roussillon Le Baron,
19 h 30

WF France, Départ 26 mai
m

iKlkviw 566-8663
1075, rue Talbot, Sherbrooke, J1G 2P3

49228

MIEUX ÊTRE, MIEUX VIVRE
EN 1989

Denise Guilbault Cardin 
7 ans d'expérience

- Devenir le penseur de notre vie
- La satisfaction de tous les désirs
- Le sens profond de la bénédiction
- Être fière de soi et s'aimer
- Analyse de soi par le dessin en 

psychanalyse

Inaugurez la voie du bien-être par 
une série de 7 conférences.

Soirée d'information gratuite, 
le mardi 7 mars à 19 h 30

Endroit: Hôtel Le Baron 
3200 King ouest, Sherbrooke
Attention tu n'a pas à paraître en public.

Entrée: $10,00 pour chaque conférence pour les semaines suivantes.

votre parfum et vos produits de beauté favoris

vêêÊL

psSIni

orirpe beauté
Avec tout achat de produits Lise Watier 
d'une valeur de 18$ ou plus vous recevrez, 
sans frais supplémentaires, un crayon Kajal 
noir; après-soleil apaisant Ô Soleil, 30 mL; 
rouge à lèvres satiné Rose Azalée; crème 
protectrice teintée Voile de jour avec filtre 
solaire, 30 mL. Offre en vigueur jusqu'au 
samedi 18 mars 1989.
Limite 1 prime par client, dans la limite des stocks disponibles

LISE WATIER 
PRÉSENTE 
FRAISES ET 
CHAMPAGNE’
Pour le printemps, découvrez les nouvelles 
couleurs éclatantes de fraîcheur de Lise 
Watier. Hâtez-vous dès aujourd'hui et 
venez voir la collection à votre magasin 
Sears.

Offre en vigueur jusqu'au 18 mars 1989, ou dans la limite des stocks disponibles.

vous en avez pour votre argent.et plus
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRES-VENTE ASSURE DANS TOUT LE CANADA •

LA CARTE DE CREDIT N° 1 DES MAGASINS A RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE. DIEHARD, CRAFTSMAN

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d’ouverture: 
9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi: de 9h a 17h le samedi. Sherbrooke. 

Carrefour de L’Estrie, 563-9440. Copyright Canada, 1989, Sears Canada Inc.
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Bizarreries

• Radis géant
RETHYMNON, Grèce (AFP) — Un radis gigantesque pesant sept kilos et me­

surant 1m30 a pousse dans un potager de Pangalochori, près de la ville de Re- 
thymnon, au nord de l'îte de Crète.

L'agriculteur, M. Dimitri Kallergis, proprietaire du potager, très heureux de 
cet exploit, a estime que son radis géant pourrait figurer dans le livre Guiness 
des records.

La metéo
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 

Québec emises par Environnement Canada pour mardi avec un aperçu pour 
mercredi.

Situation générale: une vaste crête de haute pression venant de l'ouest onta­
rien se déplace très lentement vers l'est. Le temps generalement ensoleillé et 
froid persistera donc sur la majorité du Québec aujourd'hui et demain. Les 
vents du nord-ouest continueront en même temps à donner quelques nuages et 
chutes de neige le long du littoral de la péninsule gaspésienne.

Un ennuagement prendra place sur l'extrême ouest, mercredi, avec l'appro­
che d'une perturbation venant des prairies canadiennes.

ESTRIE: généralement ensoleillé et très froid. Max.: près de -14. Min.: près de 
-22. Mercredi: ensoleillé.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, MONTRÉAL, TROIS-RIVIERES et DRUM­
MOND VILLE: ensoleillé et très froid. Max.: -10 à -13. Min.: près de -17. Mercre­
di: ensoleillé.

QUÉBEC, BEAUCE: ensoleillé et très froid. Max.: près de -14. Min.: près de 
-19. Mercredi: ensoleillé.

PONTIAC-GATINEAU et LIEVRE, LAURENTIDES: ensoleillé et très froid. 
Max.: -12 à -14. Min.: près de -21. Mercredi: ensoleillé.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE: ensoleillé et très froid. Max.: -15 à -17. Min.: 
près de -23. Mercredi: ensoleillé en matinée. Ennuagement en après-midi.

RÉSERVOIRS CABONGA et GOUIN: ensoleillé et très froid. Max.: -15 à -17. 
Min.: près de -24. Mercredi: ensoleillé.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY, LA TUQUE, RÉSERVE DES LAURENTIDES: enso­
leillé avec passages nuageux et très froid. Max.: -16 à -18. Min.: -24 à -27. Vents 
modérés par moments. Mercredi: ensoleillé et moins froid.

CHARLEVOIX et RIVIERE-DU-LOUP, RIMOUSKI-MATAPÉDIA: ensoleillé 
avec passages nuageux. Possibilité de chutes de neige le long du littoral. Très 
froid. Max.: -12 à -14. Min.: -16 à -18. Vents modérés. Risque de précipitations: 
30 p.c. Mercredi: ensoleillé.

STE-ANNE-DES-MONTS et PARC DE LA GASPÉSIE, ANTICOSTI: ensoleillé 
avec passages nuageux. Passages nuageux plus fréquents avec chutes de neige 
dispersées le long du littoral. Très froid. Max.: -12 à -14. Min.: près de -16. Vents 
du nord-ouest de 30 à 50 km-h diminuant au cours de la journée. Risque de pré­
cipitations: 40 p.c. Mercredi: ensoleillé.

GASPÉ et PARC FORILLON: passages nuageux. Possibilité de chutes de neige 
dans Forillon. Très froid. Max.: -12 à -14. Min.: près de -17. Vents du nord-ouest 
de 30 à 50 km-h causant de la poudrerie. Vents diminuant au cours de la jour­
née. Risque de précipitations: 20 p.c. Mercredi: ensoleillé.

BAIE-COMEAU: ensoleillé avec passages nuageux et très froid. Max.: -13 à 
-15. Min.: près de -19. Vents modérés. Mercredi: ensoleillé.

SEPT-ILES, BASSE COTE-NORD, SECTEUR A L'OUEST DE CHEVERY: ensoleil­
lé avec passages nuageux et très froid. Max.: -13 à -15. Min.: près de -19. Vents 
du nord-ouest de 30 à 50 km-h diminuant au cours de la journée. Mercredi: en­
soleillé.

SECTEUR DE CHEVERY ET A L'EST: des nuages avec quelques flocons de nei­
ge. Très froid. Max.: -13 à -16. Min.: près de -22. Vents du nord-ouest de 30 à 60 
km-h devenant modérés en après-midi. Vents causant de la poudrerie. Risque de 
précipitations: 40 p.c. Mercredi: ensoleillé avec passages nuageux et très froid.

Vers le soleil
Acapulco 23 clair 30
Barbade----------- - 28
Bermudes 22 nuageux 25 
Brownsville 2 clair 14 
Daytona Beach 20 clair 28 
La Havane 21 clair 32
Honolulu-------------19
Kingston 24 clair 32 
Las Vegas 6 clair 19 
Los Angeles 12 clair 23

Mexico 12 clair 26 
Miami Beach 24 nuageux 26 
Myrtle Beach 18 brouillard 22 
Nassau 25 variable 28 
Orlando 20 nuageux 31 
Palm Springs 12 clair 25 
Reno 7 nuageux 15 
San juan 24 nuageux 28 
Tampa 21 nuageux 29 
Trinidad 28 variable 30 
West Palm Beach 22 variable 29

▼
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PHYSIQUE l ’
V

cest&Z&Z?

y ▼ Conditionnement phy- 
v sique sur appareils 
A ▼ Programme indivi­

duel selon les be­
soins

▼ Programme de ren- 
forcissement pour 
prévenir les blessu­
res

NOUVELLE
SESSION

Inscription sur 
place seulement 
Ouvert 7 jours sur 7

CENTRE YMCA 
300, rue Montréal 
Sherbrooke

569-7488

Inscrivez-vous 
dès maintenant!

Carnet communautaire La vie dans les Cantons
• Rose-Croix

L'Ordre de la Rose-Croix 
AMORC tiendra une conference 
d'information, le mercredi 8 mars, 
20h, au local de l'AMORC, situe au 
1323 rue Grégoire à Rock Forest. 
L'enseignement de l'Ordre de la 
Rose-Croix AMORC constitue une 
philosophie métaphysique et phy­
sique, dont le but est d'eyeiller les 
facultés latentes en l'ètre humain 
de façon à ce qu'il puisse tirer le 
plus grand profit de ses talents na­
turels pour ainsi mener une yie plus 
heureuse et plus utile.

•Toxicomanie 
et adolescents

La Ligue pour la protection de 
l'enfance de l'Estrie inc. tiendra 
une conférence mercredi (8 mars), 
à 19h30, au CEGEP de Sherbrooke, 
au pavillon 2 (local 52-101). La to­
xicomanie chez les adolescents 
sera le thème de cette conference 
prononcée par Pierre Rondeau, 
consultant en toxicomanie pour la 
Fondation Jean Lapointe. Entrée li­
bre.

iR„it La Tnlninft)
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La Tribune salue

r

Ephémérides

Raoul Grenier, bénévole à la 
Popote roulante de Sherbroo­
ke.

C'est le mardi 7 sept mars 1989, 66e jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Perpétue et Félicité (martyres à Carthage, mortes en 203), Felicie.

Anniversaires historiques:
1988 — Les scénaristes d'Hollywood entament une grève qui durera 22 se­

maines.
1982 — Un missionnaire américain, Chester Bittermann, est exécuté par des 

maquisards colombiens qui le retenaient en otage et l'accusaient d'être un 
agent de la CIA.

1957 — Le Sénat américain adopte la “doctrine Einsenhower", tendant à la 
protection de l'indépendance des pays du Proche -Orient.

1951 — Assassinat du premier ministre iranien Ali Razhara.
1903 — Un incendie détruit le "Montréal", un navire de la compagnie du Ri­

chelieu.
1800 — Fondation de Hull, au Quebec.
1657 — La vente d'alcool aux Indiens est interdite au Canada.

Ils sont nés un 7 mars:
Charles-Amador Martin, le premieur compositeur de musique du Quebec 

(1648-1711)
Nicéphore Niepce, inventeur français de la photographie (1765 -1833)
Le compositeur français Maurice Ravel (1875-1937)
Le joueur de tennis Ivan Lendl (1960)

PENSÉE DU JOUR:
Quand les gens cessent de se plaindre, ils cessent de penser. (Napoléon Bo­

naparte)

Combat 
pour la vie

Dans le cadre de* «l'opéra­
tion-survie Céline Larochel- 
le», Richard Tremblay, à 
gauche, s'est associé à la 
World Wrestling Federation 
pour venir en aide à la jeune 
femme qui souffre d'anémie 
aplasique. Céline Larochel- 
le, au centre, a donc reçu un 
dollar pour chaque billet 
vendu lors d'un gala de lut­
te, au Palais des Sports de 
Sherbrooke. La tête d'affi­
che du gala était Randy 
"Macho Man" Savage, à 
droite.
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INTERNATIONAL
Coup d'envoi des négociations sur le désarmement conventionnel en Europe

Divergences sur l'ampleur et les moyens
VIENNE (AFP) — Les minis- de Varsovie ont donné hier à 

très des Affaires étrangères de Vienne le coup d’envoi des nou- 
l’Alliance atlantique et du Pacte velles négociations sur le désar-

(Laserphoto AP)

Le secrétaire d'État américain James Baker, à gauche, et le ministre so­
viétique des Affaires étrangères Edouard Chevardnadze se sont salués 
hier à Vienne. Mais c'est aujourd'hui qu'ils ont leur premier entretien.

Retour total au calme au Venezuela
CARACAS (AFP) - Le retour 

au calme était total lundi matin 
au Venezuela et les tirs sporadi­
ques des derniers jours à Caracas 
avaient totalement cessé, tandis 
que le ministre de la Défense a dé­
menti l’existence de “disparus”.

Le gouvernement a levé hier 
dans tout le pays le couvre-feu 
nocturne décrété à la suite des 
émeutes de la semaine dernière, 
qui était encore en vigueur no­
tamment dans la capitale mais 
avait déjà été levé dans plusieurs 
provinces. Toutefois, la suspen 
sion des garanties constitution­
nelles reste encore en vigueur.

Après une semaine de violen­
ces, qui ont fait officiellement 256 
morts, dont deux militaires et un 
policier, et 1,831 blessés à travers 
le pays, les transports fonction­
naient normalement à Caracas où 
la présence militaire a presque to­
talement disparu dans les rues 
marquées de nouveau par les ha­
bituels embouteillages.

Les commerces épargnés par les 
pillages ont rouvert leurs portes.

Répondant à un “Comité pour 
les disparus”, créé à la suite des

événements, qui a dénoncé que 30 
personnes étaient portées dispa­
rues et que des “dizaines” de per­
sonnes ont été tuées “arbitrai­
rement” par l’armée, le ministre 
de la Défense, le général Italo del 
Valle Alliegro, a affirmé qu’il 
“n’y a pas de disparus mais des 
prisonniers qui peuvent être fa­
cilement localisés”.

Selon le ministre, 637 person­
nes ont été arrêtées par la police 
militaire, dont 223 restaient en­
core détenues dimanche soir.

L’armée a causé plusieurs 
morts en intervenant dans certai­
nes zones populaires de Caracas 
contre des francs-tireurs — des 
agitateurs professionnels ou sim­
ples délinquants, selon le gouver­
nement. A ce propos, le ministre a 
estimé qu’il ne s’agissait pas là de 
«répression» mais de «maintien 
de l’ordre».

Les usagers et les ménagères re­
trouvaient lundi les mêmes prix 
augmentés des transports et des 
produis alimentaires, qui avaient 
provoqué les émeutes il y a sept 
jours.

mement conventionnel en Euro­
pe, en présentant des positions, 

ui soulignent la nécessité de ré- 
uctions importantes, mais di­

vergent sur leur ampleur et les 
moyens d’y parvenir.

Intervenant au début de la réu­
nion ministérielle de trois jours, 

ui précède l’ouverture technique 
es négociations jeudi, le minis­

tre soviétique des Affaires étran­
gères, M. Edouard Chevardnadze 
a présenté un plan en trois phases 
pour réduire d’au moins 35 pour 
cent les forces armées en Europe 
et parvenir à la parité entre les 
deux alliances.

^ Son homologue britannique, sir 
Geoffrey Howe, exposant la po­
sition de l’Alliance dans les pour­
parlers entre les 16 pays de l’Al­
liance Atlantique et les Sept du 
pacte de Varsovie, a appelé l’Est 
à procéder à des réductions très 
importantes de ses chars, de son 
artillerie et des transports de 
troupes blindés, qui constituent 
selon lui le «tranchant du rideau 
de fer».

Chevardnadze
optimiste

Malgré les différences de con­
ception et de calcul entre les deux 
alliances, M. Chevardnadze s’est 
montré relativement optimiste 
sur les possibilités de parvenir à 
des résultats. Il a souligné que les 
différentes approches pouvaient 
être réconciliées. Du côté occiden­
tal, on se montrait plus prudent, 
reconnaissant que les négocia­
tions risquent d’être difficiles.

Le secrétaire d’Etat James Ba­
ker, qui doit s’entretenir pour la 
première fois mardi avec M. Che­
vardnadze, a affirmé que l’URSS 
devait «cesser de menacer la 
maison européenne avec des di­
zaines de milliers de chars». Tout 
en saluant les progrès accomplis 
par l’URSS, il a appelé le numéro 
un soviétique à renoncer à la doc­
trine Brejnev de souveraineté li­
mitée accordée aux pays d’Eu­
rope de l’Est.

Les propositions de M. Che­
vardnadze prévoient dans un pre­

mier temps l’élimination en deux 
à trois ans des «disparités et asy­
métries» et la fixation de pla­
fonds inférieurs de 10 à 15 pour 
cent au niveau le plus bas possédé 
par les deux alliances. Une secon­
de réduction de 25 pour cent inter­
viendrait dans une deuxième 
phase.

Mais contrairement aux Occi­
dentaux, qui veulent d’abord ré­
duire les armements terrestres, le 
ministre soviétique a mentionné 
les avions de combat et les héli­
coptères parmi les «armes les plus 
déstabilisantes» qui doivent être 
réduites.

L’OTAN estime pour sa part 
que la priorité doit être donnée 
aux armements susceptibles de 
permettre une attaque surprise et 
réclame des réductions draco­
niennes des chars et de l’artillerie 
du pacte et surtout de l’URSS.

M. Chevardnadze a également 
proposé la création au contact en­
tre les deux alliances de zones de 
fortes réductions dont seraient 
notamment exclues les armes nu­
cléaires à courte portée SNF.
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EXCELLENTE CUISINE
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351 King est, Sherbroke 
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Vente de manteaux 
pour hommes

30%
DE RABAIS!*
Profitez de la plus grande vente de la saison! 
Aujourd’hui jusqu’ au samedi 11 mars.

* Obtenez 30% de rabais sur le prix 
courant étiqueté de tous les vêtements 
d’extérieur pour hommes et jeunes gens y 
compris les imperméables, sauf les 
marques Aquascutum, Signature Eaton, 
Polo Ralph Lauren, les fourrures et les 
articles du rayon des sports. La sélection 
peut varier d’un magasin à l’autre.

Nouveautés et modèles classiques.
Une sélection des plus variées, comprenant 
les plus grands noms vous attend, que vous 
recherchiez un imper confortable ou un 
superbe manteau de cuir. Cette sélection 
comprend: “North Country”, Eaton, Dash, 
Chaps Ralph Lauren, London Fog, Yves 
Saint-Laurent, Levi’s et Northwear et 
plusieurs autres encore.
Achats en personne seulement.
Vendus à ou par tous les magasins Eaton.

Boutique Carrière
Spécialement dédiée à la femme en milieu de travail qui veut 
améliorer le professionnalisme et l’originalité de la mode ac­
tuelle en étant toujours bien mise quelque soit son secteur 
d’activité.
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Nous sommes... le grand magasin du Canada


